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le sens
PAR SYLVIE GAULIER ET BENJAMIN DURIEZ, UNION NATIONALE DES MAISONS FAMILIALES RURALES

dossier
É D U C A T I O N

DE L’OUVERTURE AU MONDE 
À L’ÉDUCATION AUX MONDES 
ET AUX AUTRES

 L
a formation par alternance des MFR, avant 
d’être une pédagogie, est un mouvement, 
celui d’aller vers l’autre, le différent, « l’alter ». 
Autres personnes, autres environnements… 

Cette volonté de découvertes, d’ouverture est présente 

en MFR depuis leur création. Aller en stage, c’est déjà 
rencontrer des adultes autres que les proches, un 
métier, sa culture et un monde professionnel. Cette 
volonté de favoriser l’ouverture des personnes est 
renforcée par les méthodes et démarches spécifiques 
à la formation en MFR. Par exemple, dès la création 
de la première MFR, la vie résidentielle constitue, au 
même titre que les temps pédagogiques, un support 
de la formation que nous qualifierions aujourd’hui de 

Pour une approche  
éducative renouvelée
Les Maisons familiales rurales ont toujours visé la formation globale des personnes 
dans toutes leurs dimensions sociales et professionnelles. Analysant le contexte 
et la société dans laquelle elles évoluent, elles parlent aujourd’hui d’éducation 
aux mondes et aux autres en renforçant ainsi les fondements de leur ambition 
éducative et leurs outils singuliers.

ÉDUCATION AUX MONDES 
ET AUX AUTRES

Ce dossier concerne à la fois les acteurs de la vie associative et l’ensemble de l’équipe 
éducative de la MFR pour une vision partagée autour d’une ambition forte pour le mouvement.
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citoyenne et humaine. Rappelons-nous qu’à l’origine 
l’ambition des MFR était de contribuer à la formation 
des futurs responsables du monde agricole.
Au cours de ces dernières décennies, les MFR 
se sont fortement mobilisées pour accompagner 
l’ouverture vers d’autres métiers mais aussi une 
ouverture intellectuelle qui dépasse le cadre défini 
de la formation professionnelle avec la mise en place, 
en particulier, de stages qui ont pris une dimension 
européenne, voire mondiale. Ainsi peu à peu avec 
l’ouverture au monde (Engagement n°18 in « Réussir 
autrement : les engagements des MFR » - 2006), la 
tendance était de penser essentiellement aux stages 
à l’étranger et aux actions en faveur de la solidarité 
internationale. Nous avons appris que les expériences 
de mobilité devaient être préparées soigneusement 
pour barrer la route aux préjugés ou aux malentendus. 
Les stages à l’étranger et, plus globalement, la 
formation en MFR sont des temps signifiants de 
transformation de la personne, dans la mesure où ils 
mobilisent :

■■ les démarches et outils de l’alternance pour 
permettre à la personne de questionner et 
porter un regard curieux sur le monde ;

■■ tous les temps de formation que constituent 
les stages et les sessions à la MFR (projets, 
vie de groupe, vie résidentielle). Ils sont 
sources d’expériences tant professionnelles 
qu’humaines qui mettent la personne en 
formation, jeune ou adulte, en situation 
d’engagements et de responsabilités pour 
elle-même et le collectif  ;

■■ l’ensemble des adultes engagés avec les 
jeunes dans leur formation et la construction 
de leur projet, ceci en complémentarité selon 
le principe d’éducation partagée entre famille 
et adultes de la MFR auxquels est associé le 
maître de stage et d’apprentissage.

C’est ainsi que depuis 2013, l’expression « éduca-
tion aux mondes et aux autres » a émergé afin de 
mettre en lien et en cohérence l’ensemble des actions 
conduites par les MFR. 

DE QUOI PARLONS-NOUS ?
L’éducation aux mondes et aux autres (EMA) est, 
pour les MFR, un projet d’éducation à l’écoute des 
évolutions sociétales. Sa définition et ses finalités ont 
fait l’objet d’un travail collectif  de trente référents de 
fédérations départementales et régionales et d’un 
groupe de travail dédié au sein du conseil d’adminis-
tration de l’Union nationale des MFR. Depuis 2012, 
des enquêtes auprès des équipes de MFR ont permis 
de mettre en évidence la diversité des activités se 
rattachant à l’éducation aux mondes et aux autres. Ces 
actions menées avec des jeunes ou des adultes en 
formation concernent la culture, le sport, le social, le 
développement durable, la santé, l’intergénérationnel, 
l’actualité et les médias, etc. Ceci démontre que, pour 
les MFR, tous les champs de la formation par alter-
nance (en milieu socioprofessionnel et en session à 
la MFR) constituent des « supports » d’activités, de 
projets d’éducation aux mondes et aux autres auxquels 
il est possible d’associer des familles, les maîtres de 
stage et d’apprentissage et des acteurs du territoire. 
Chaque temps peut donc véritablement être investi 
d’une « tonalité EMA » : animée ainsi, la mise en 
commun devient un espace riche de débats, le groupe 
et l’intergroupes sont des sources de découvertes, la 
restauration collective est une expérience à la fois 
d’éducation aux saveurs et de développement local 
par des circuits courts, etc. De l’outillage pédagogique 
a été conçu, alliant vidéo et écrit, pour que les conseils 
d’administration et les équipes continuent à se saisir en 
ce sens de cette question.

Par ailleurs, les MFR, compte tenu de leur implication 
et leur ancrage dans les territoires en tant qu’asso-
ciations familiales, sont en prise directe avec les 
évolutions en cours, qu’elles soient sociétales, techno-
logiques, écologiques, économiques… Nombre d’entre 
elles constatent que de nouveaux modèles émergent 
et nécessitent que chacun s’efforce à les comprendre 
et à se les approprier pour trouver sa place dans des 
mondes au pluriel. En effet, si l’utilisation du pluriel 
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L’éducation 
aux mondes  
et aux autres 
est, pour les  
MFR,un projet 
d’éducation  
à l’écoute  
des évolutions 
sociétales. »  
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peut surprendre de prime abord, nous sommes face 
à une juxtaposition de « mondes » : la famille, les 
amis, le village ou le quartier et le monde global, mais 
aussi l’entreprise et les générations, tout en naviguant 
dans le monde numérique. Chacun de nous mesure la 
nécessité de revisiter les façons d’être avec autrui pour 
intégrer relations virtuelles et physiques où parfois les 
limites de la protection de la vie privée ne vont plus 
de soi. Enfin l’actualité nous le montre chaque jour, la 
mondialisation, accrue depuis les années 1980, n’est 
pas qu’économique et la question de la « citoyenneté 
mondiale » n’est pas une question lointaine lorsqu’on 
réfléchit aux flux d’informations quo-
tidiens montrant l’interconnexion de 
problématiques planétaires (environne-
ment, extrémismes, inégalités…).

Parler d’éducation aux mondes et aux 
autres prend donc tout son sens. Cela 
vise à accompagner les jeunes et 
les adultes à être en capacité de se 
construire des clés de compréhension 
du monde dans sa complexité pour qu’ils 
puissent le « lire » avec discernement 
et agir pour le transformer. C’est un processus 
d’accompagnement individuel et collectif  qui contribue 
au développement du rapport à soi (autonomie), aux 
autres (altérité) et aux mondes (engagement) de 
chaque personne. Dans la vision humaniste des MFR, 
l’ambition est que chacun vive un parcours qui provoque 
rencontres et expériences humaines, stimule l’esprit 
critique et favorise l’émancipation. In fine, est visée 
une citoyenneté active et de coopération, personnelle, 
sociale et professionnelle.

En parlant d’éducation aux mondes et aux autres, 
les MFR affirment qu’elles assument pleinement leur 
responsabilité éducative qui est d’accompagner, en 
relation avec les familles et avec la contribution des 
maîtres de stage et d’apprentissage, le processus de 
construction personnelle (se révéler, s’épanouir…) 
mais aussi celui de construction citoyenne. Cela se 
traduit dans une approche holistique et transversale, 
quand par ailleurs, il est courant de parler d’éducation 
à la culture, aux médias, à la santé, au développement 
durable, etc. avec le risque de penser que ces 
« éducations à » s’enseignent, se fragmentent en 

disciplines.
Beaucoup s’accordent, et tout 
particulièrement les MFR, pour dire 
qu’éduquer c’est le chemin qu’une 
personne construit au jour le jour, pas 
à pas avec d’autres pour parvenir à 
une certaine forme d’autonomie qui se 
manifeste à travers son engagement 
citoyen dans sa vie personnelle et 
socioprofessionnelle. La finalité est 
que chacun puisse trouver sa place 
et contribuer au façonnement de 

la société en tant qu’Homme ou Femme et citoyen. 
Les MFR le réaffirment en 2015 à travers leur projet : 
« Convaincues que l’avenir de la société se construit 
à partir de la réussite individuelle et collective des 
personnes, notre ambition est de permettre à chacun 
de se révéler et de s’épanouir pour demain […] créer 
avec d’autres un monde plus juste, plus harmonieux, 
plus solidaire. » � n 

 
 

  Éduquer,  
c’est le chemin 
qu’une personne 
construit au jour  
le jour, pas à pas, 
avec d’autres. »  



8 L E S  C a H I E R S  D E S  M F R   N ° 2 4   D é C E M B R E  2 0 1 5 

réflexion
DOSSIER / ÉDUCATION AUX MONDES ET AUX AUTRES

PAR LAURENT DUHAMEL, FORMATEUR AU CENTRE NATIONAL PÉDAGOGIQUE DES MFR

Éduquer pour transformer  
le monde

 É
laborée ces dernières années, l’actuelle pro-
position de réflexion sur nos façons d’éduquer 
aux mondes et aux autres est notre manière de 

remettre sur le métier un sujet aussi essentiel que celui 
du progrès vers plus d’humanité.

Rapport au(x) monde(s)
L’individu, depuis l’enfance et au cours de son dévelop-
pement, élargit par cercles concentriques sa conscience 
du monde qui l’environne. Les adultes accompagnent 
cette élévation du regard et permettent l’entrée en 
compréhension avec les mondes que découvre le 
jeune en construction. Pour cela ils ont fabriqué une 
variété de clés : l’histoire, l’économie, la géographie, 
la chimie… Utilisées de manière cohérente selon 
des transversalités qui les relient entre elles (thèmes 
d’études articulés dans des plans de formation), ces 
clés peuvent permettre une compréhension du monde 
dans sa complexité et une identification des forces  
en action.
L’éducation du citoyen, telle que les Maisons Familiales 
la conçoivent, suppose de pousser encore plus loin 
l’acte pédagogique. Il s’agit de permettre l’élaboration 
d’un regard critique selon une volonté d’émancipation 
des personnes en formation, puis d’inviter celles-ci à 
construire la manière dont elles envisagent prendre place 
dans la dynamique du monde auquel elles participent.
Indubitablement, d’autant de cheminements individuels  
résultent autant de visions du monde et de projets 
d’engagement. Comment faire cohabiter autant de 

singularités, n’est-ce pas la question lancinante portée 
par le politique, reprise par les médias, pensée par les 
intellectuels, exprimée selon différentes formes séman-
tiques : « le vivre ensemble », « l’interculturalité », « la 
citoyenneté », « l’altérité » ?

Rapport aux autres
La propension à penser que l’autre est d’autant plus 
acceptable par moi qu’il me ressemble s’oppose à l’idée 
d’altérité, celle-ci consistant à reconnaître l’autre dans sa 
différence (qu’elle soit sociale, culturelle ou religieuse) 
et ses droits à être lui-même. Ce principe de différence 
recouvre non seulement ceux de singularité, d’unicité de 
la personne, mais encore ceux de diversité, de potentia-
lité et de richesse.
L’éveil à l’éthique de l’altérité relève de l’éducation. 
Nous avons la pertinence d’accueillir nos publics, selon 
des communautés de taille réduite, dans des espaces 
de formation et aussi de vie résidentielle. De ce fait 
nous disposons d’un magnifique support d’éducation 
à l’altérité, il appartient à chaque équipe éducative 
de penser la valorisation de cet outil, du point de vue, 
notamment :

■■ 	du sens que l’on donne au règlement intérieur. De la 
manière dont on sollicite plutôt l’adhésion et l’appro-
priation que la simple soumission ou obéissance. De 
la façon dont on permet de comprendre en quoi la 
règle protège les droits de chacun avant d’être une 
contrainte ou un devoir pour tous.
■■ 	de la construction des règles de vie et de leur mise 
en œuvre : élaborer collectivement les règles de  
partage et de gestion du collectif, envisager l’équi-
libre entre intérêts particuliers et intérêts communs.
■■ 	de l’accompagnement à la désignation et à 
l’exercice de la responsabilité de délégué de classe.
■■ 	de l’initiation à la pratique du débat, s’agissant de 
développer la capacité à aller à la rencontre de 
l’autre qui ne pense pas comme moi. Pour cela il est 
nécessaire de travailler les capacités à argumenter 
un point de vue, à écouter l’autre, à gérer ses 
émotions. La mise en commun, remarquable outil 

On n’a jamais tant 
parlé d’éducation  
à la citoyenneté 

que depuis les attentats qui ont marqué l’année 2015. 
Les MFR n’ont pas attendu les effets de l’actualité pour fonder 
et décliner leur ambition d’éducation aux mondes et aux 
autres. Évolution des publics et mutations à l’œuvre dans nos 
sociétés nous obligent cependant à revisiter régulièrement 
nos pratiques au regard de l’ambition formulée.
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au service de la pédagogie de l’alternance, est un 
espace de débat à valoriser. Pour penser le monde 
et en débattre, pour dire ses émotions il faut du 
vocabulaire, quelle stratégie d’enrichissement du 
vocabulaire mettons-nous en œuvre, collectivement 
et individuellement ?

En filigrane se trouve une proposition d’initiation 
pratique au fonctionnement démocratique (participatif  
et représentatif) et donc à l’exercice d’une citoyenneté. 
Comment faire confiance à nos publics et mobiliser 
davantage leurs aptitudes citoyennes déjà à l’œuvre en 
de nombreuses circonstances ?

Rapport à soi
Rapport aux autres et rapport à soi se nourrissent dans 
un subtil jeu de réciprocités. Au cœur de ce système 
interactionnel se développe l’identité. Il semblerait 
qu’elle ne se construise plus comme par le passé. On 
se déplace d’un modèle où la société me disait qui je 
suis vers un modèle où je dois être capable de dire à la 
société qui je veux être. Ce glissement est le corollaire 
de l’individualisation de la société : « l’individu est à 
présent défini comme prioritaire dans son rapport au 
collectif, il gagne ainsi en liberté tout en rencontrant 
des contraintes nouvelles1 ». Celles-ci sont notamment 
générées par les médias tels que les réseaux sociaux. 
« Les nouvelles formes de l’injonction identitaire 
impliquent une transformation radicale du rapport à 
l’autre et à soi. L’individu individualisé se voit contraint, 
pour que vive son identité, à des rituels identitaires 
dont l’impératif  absolu est qu’ils le rendent visible 
sur un mode aussi permanent que possible2 ». Pour 
illustration, nous avons présent à l’esprit, la récente 
propagation de la pratique du selfie3 qui privilégie 
l’apparence contextualisée à l’être intériorisé.

Ces observations interpellent notre responsabilité 
éducative du point de vue du besoin d’accompagnement 
de nos publics visant des constructions identitaires 
autonomes.

S’éduquer pour éduquer
Ordinairement, les éducateurs éduquent en vue de 
permettre aux jeunes générations de s’adapter au 
monde actuel. Dans un monde soumis à des mutations 
profondes, se succédant selon un rythme croissant, 
l’ordinaire ne tient plus. Nous devons, plus que jamais, 
éduquer les jeunes générations à la construction du 
monde à venir. D’un acte éducatif  visant l’insertion 
dans un monde connu, nous devons désormais 
accompagner à penser le monde futur et préparer à 
l’implication dans sa réalisation. La tâche suppose une 
déconstruction des modèles éducatifs traditionnels, 
pour inventer de nouvelles postures et pratiques éduca-
tives. Plutôt que de pratiquer des discours injonctifs qui 

implicitement demandent au jeune de ne pas penser 
(l’adulte ayant pensé à sa place), il s’agit de faire de la 
place à des formes de conversations sollicitant le jeune 
dans sa capacité à penser : dire ses représentations, 
critiquer les représentations ambiantes, proposer de 
l’innovation, du changement…
En complément de ce travail, il nous faut œuvrer 
individuellement et collectivement pour réduire les inco-
hérences produites par le monde adulte et qui donnent 
trop souvent à voir des comportements diamétrale-
ment opposés aux discours éducatifs prodigués (par 
exemple, une MFR conduisant des actions d’éducation 
au développement durable sans adapter ses pratiques 
concernant le gaspillage…).
Adultes, pour pouvoir éduquer, n’avons-nous pas à 
nous éduquer nous-mêmes ? Interroger nos propres 
représentations du monde, revisiter nos postures 
éducatives, travailler nos comportements de manière 
à mettre en cohérence, selon les règles de l’éthique, 
nos paroles et nos actes, constituent autant de leviers 
capables de nous rendre plus consistants aux yeux de 
nos publics.

Pédagogues-concepteurs  
de climats éducatifs
L’éducation intégrée par chacun est la résultante de 
ce qui a été observé, de ce qui a été compris, des 
recommandations reçues et de la capacité à penser et 
agir librement. Chacun construit son rapport au monde 
dans l’expérience et avec sa faculté à penser cette 
expérience. Nous avons la responsabilité collective de 
proposer des espaces d’expérience du rapport aux 
mondes et aux autres dans des environnements au 
sein desquels il nous appartient de créer des climats 
éducatifs de qualité, inspirés des valeurs que nous 
défendons : respect, autonomie, altérité, engagement, 
cohérence, émancipation…

Les enjeux de l’éducation à la citoyenneté, réguliè-
rement mis en relief  par les barbaries commises en 
France et dans le monde, invitent conseils d’adminis-
tration et équipes éducatives à se dire l’importance 
qu’ils accordent à cet axe éducatif, depuis le minimum 
légal consistant à simplement mettre en œuvre un 
programme d’éducation civique, jusqu’à l’ambition d’un 
plan de formation par alternance reliant le plus possible 
les activités et associant le maximum d’acteurs dans 
une perspective d’éducation humanisante. � n

1. J.P Gaillard ; Enfants et adolescents en mutation.  
Mode d’emploi pour les parents, éducateurs, enseignants  
et thérapeutes ; ESF éditeur ; P.29.

2. ibid

3. Un selfie est un autoportrait photographique partagé  
sur les réseaux sociaux. Source : Wikipédia.

EXEMPLES 
D’AXES  
PÉDAGOGIQUES  
D’ÉDUCATION  
AUX MONDES  
ET AUX AUTRES

ÉDUCATION AUX 
MÉDIAS : fenêtres sur 
le monde, les médias 
façonnent nos opinions. 
Comment développer 
le sens critique et 
argumenter ?

ÉDUCATION À LA 
CONSOMMATION  
RESPONSABLE : 
production et 
consommation ont  
un impact sur l’état  
du monde. Comment  
agir au quotidien ?

ÉDUCATION À LA 
DIVERSITÉ : aller à la 
rencontre de l’autre dans 
sa réalité géographique 
et culturelle. Comment 
développer sa curiosité  
ici et là-bas ?

ÉDUCATION À LA 
SANTÉ : penser son 
corps dans un rapport  
à soi et à l’autre.  
Comment éviter les 
conduites à risques ?

ÉDUCATION À L’ART : 
s’ouvrir à la beauté du 
monde. Comment accéder 
à la culture ?

ÉDUCATION AUX 
RELIGIONS : constitue 
un accessoire nécessaire 
à la laïcité. Une clé pour 
comprendre le monde ?

ÉDUCATION À LA 
CITOYENNETÉ 
INTERNATIONALE :  
le monde est un « village 
global ». Comment 
changer au Nord pour 
aider au Sud ? 
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sur le terrain
DOSSIER / ÉDUCATION AUX MONDES ET AUX AUTRES

TÉMOIGNAGE DE KARINE DEWULF ET ANNE-EMMANUELLE PÉRON, MONITRICES  
À LA MFR DE SAINT-GRÉGOIRE (ILLE-ET-VILAINE)

Le respect, ça s’éduque
La MFR de Saint-Grégoire a pour objectif de rendre les jeunes acteurs  
de leur formation, autonomes et responsables dans le respect de soi et  
des autres afin qu’ils deviennent des citoyens responsables.

 Depuis plusieurs années, nous 
privilégions des projets menés avec 
les jeunes sur le thème du respect 

des règles, de la loi et des personnes. La 
prévention est un de nos axes principaux 
de travail. Nous mobilisons toute l’année 
quatre groupes (4e, 3e et deux classes de 
Seconde). En multipliant les actions, les 
interventions et les supports réalisés par 
les jeunes, nous souhaitons créer un « bruit 
de fond » dans la MFR autour du respect 
des différences pour sensibiliser les jeunes 
et améliorer l’ambiance dans les classes.
En effet, nous relevons en 4e et 3e des 
soucis de non-respect, de « harcèlement » 
de camarades. Il nous semble important de 
faire prendre conscience à ces jeunes que 

leur comportement n’est pas acceptable et 
qu’ils sont responsables de leurs actes…
Pour les deux classes de Seconde retenues, 
ce projet s’inscrit parfaitement dans leur 
module d’éducation socioculturelle.

Posture éducative
Concrètement, chaque classe a conduit un 
projet culturel (film, chanson, bande dessi-
née, jeu) dont la forme est communicable 
au sein de la MFR et auprès des jeunes de 
la commune de Saint-Grégoire lors d'une 
journée dédiée au respect.
Les jeunes ont travaillé en grand groupe 
et par classe. Des professionnels (lire 
encadré) sont intervenus tout au long de 
l'année dans les classes afin de les aider à 
réfléchir et à prendre du recul sur la notion 
de respect. Chaque classe a choisi un 
support de communication. Les jeunes ont 
ensuite consacré leur énergie à l'écriture et 
à la réalisation de leur projet. Les monitrices 
ont principalement tenu un rôle d’animation. 
Elles ne sont intervenues que pour encou-
rager et conseiller les jeunes.

L'équipe pédagogique et les 
administrateurs mobilisés
Dès le mois de juillet, l'équipe pédagogique 
a réfléchi à ce que nous pourrions mener 
comme projet concernant l’éducation 
aux mondes et aux autres. Au cours des 
réunions d'équipe hebdomadaires, les 
monitrices mobilisées sur ce projet ont tenu 
leurs collègues informés de l'avancement 
des différents projets.
Toute l’équipe pédagogique et tous les 
jeunes présents des autres classes ont parti-
cipé aux différentes activités et aux temps 
forts (matchs d’improvisation, préparation 
et participation à la journée sur le respect, 
participation au jeu à réalité alternée).
Quant aux administrateurs, ils ont soutenu 
et suivi le projet. Les jeunes leur ont 
présenté leurs travaux lors d'un conseil 
d’administration.

Des partenaires extérieurs
Depuis plusieurs années, grâce à une 
monitrice de la MFR qui s’investit particu-
lièrement, un réseau se construit avec les 
professionnels travaillant avec les adoles-
cents sur notre territoire : service jeunesse 
de la commune de Saint-Grégoire, élus, 
animateurs, centre de formation d'appren-
tis… Parallèlement, des professionnels 

Un fil rouge tout au long de l’année
Les activités conduites de 
septembre à mai avec les jeunes 
sont les suivantes :
Pour les 4 classes
l Échanges sur les difficultés 
à vivre ensemble
l Brainstorming sur la notion 
de respect
l Travail sur les préjugés
● Recherche de textes, 

d’images, de chansons 
illustrant le respect
l Mini-forum pour choisir le 
support de communication 
pour exposer le projet par 
classe
l Travail d’écriture
l Participation à la journée 
du respect et présentation de 
leurs projets devant d’autres 

jeunes de la commune.
l Matchs d’improvisation 
théâtraux
Pour les 4e et 3e
l Intervention de la 
Brigade de Prévention de la 
Délinquance Juvénile sur les 
lois et les règlements
l Débat sur le film réalisé 
par les 3e de l’année d’avant 
sur le harcèlement en milieu 
scolaire.

l Étude de 4 films traitant de la 
différence (Moonrise Kingdom, 
Boy, Little Bird, Frankenweenie).
Pour les Secondes
l Visite de la mairie de 
St-Grégoire sur le “vivre 
ensemble”
l Intervention sur les 
discriminations
l Intervention de la police 
municipale sur le phénomène 
de la rumeur.

Les quatre classes ont  
choisi chacune un projet.

■■ 4e : un film (écriture du 
scénario et réalisation avec  
un téléphone portable)

■■ 3e : une chanson  
(écriture et enregistrement)

■■ Seconde A : une bande 
dessinée (écriture du scénario 
et réalisation des planches)

■■ Seconde B : un jeu 
(organisation et réalisation d’un 

MFR Saint-Grégoire 
(Ille-et-Vilaine) 
235 jeunes et adultes
20 salariés
Secteurs : Orientation, 
Paysage, Horticulture 
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locaux de la prévention santé (association 
de prévention des conduites à risques, 
brigade de prévention, ligue contre le 
cancer…) travaillent aussi avec nous depuis 
quelque temps.
Enfin, un troisième réseau de partenaires 
du monde artistique et culturel (chanteur, 
dessinateur, acteur, animateur) participe à 
nos actions.
Le travail avec des partenaires différents 
s’avère indispensable pour notre démarche 
d’ouverture aux mondes et aux autres…

L'évaluation
À travers ces projets culturels, les jeunes 
ont réfléchi à la notion de respect, aux idées 
reçues, à leurs propres comportements. 
Le travail en commun et le jeu ont permis 
aux uns et aux autres de se découvrir, de 
s'entraider, d'améliorer les relations entre 
jeunes à la MFR et de développer plus de 
solidarité entre eux.
Du point de vue éducatif, certains effets 
ne sont pas mesurables à court terme. Le 
chemin à parcourir peut encore être long 
chez certains jeunes alors que pour d’autres 
la prise de conscience est déjà entamée.
La rencontre avec d’autres adolescents 
lors de la journée sur le respect nous 
semble importante afin que les jeunes 
transmettent à leur tour des messages 
de prévention. Ils ont ainsi pris des respon-
sabilités et se sont engagés. Ils ont fait part 
de leur fierté d'avoir participé à un tel projet.
Les administrateurs sont convaincus de 
l'impact positif  sur les jeunes et encouragent 
l'équipe pédagogique à poursuivre ces 
actions. Les supports créés par les jeunes 
seront présentés et utilisés en début d'année 
avec les nouveaux élèves pour amorcer la 
réflexion sur le respect. L'objectif  de la MFR 
est d'impliquer le plus de jeunes possible, de 
mobiliser plus de membres de l'équipe et de 
travailler davantage avec les parents et les 
maîtres de stages sur ce sujet.�  n

TÉMOIGNAGE DE BRIGITTE PION-ROUX, RÉFÉRENTE ÉDUCATION AUX MONDES  

ET AUX AUTRES À LA FÉDÉRATION DES MFR D'ISÈRE

Un projet 
départemental pour 
mieux vivre ensemble
Le comité « Éducation aux mondes et aux autres » d’Isère 
(EMA38) soutient les actions des MFR du département 
autour du « mieux vivre ensemble ».  
Pour 2015-16, il a proposé aux MFR de réfléchir à un thème 
commun avec les jeunes sur la migration.

Au vu des expériences menées sur 
le thème de la migration par les 
pays partenaires du projet européen 

« Parlez-vous global ?* », le comité EMA38 
a proposé de travailler cette année sur  
ce thème d’actualité.
Le projet, présenté à la réunion des directeurs 
d’Isère, a rencontré l’adhésion. Il reste à définir 
les axes de travail pour mobiliser l’ensemble 
des MFR.
Le but est de sensibiliser les jeunes aux 
valeurs de la République, de les accompagner 
pour lutter contre les discriminations et de tirer 
profit de nos diversités (culturelles et autres).
La migration est également un sujet au 
programme de plusieurs classes. Nous avons ainsi une responsabilité et 
le devoir d’accompagner, d’informer les jeunes, de les aider à se construire 
par la culture du débat. Comment développer l’esprit critique ? Comment 
comprendre le monde ?
Pour avancer sur le sujet, le comité EMA38 a rencontré une association de 
solidarité internationale, le Centre d’information inter-peuples, qui a trouvé 
notre démarche intéressante et s’est déclarée prête à nous accompagner 
(réflexion, interventions dans les établissements, outils pédagogiques). 
Une journée de travail du comité EMA38 est prévue avec elle pour envisa-
ger les actions et activités pédagogiques à proposer aux jeunes.
Ainsi sensibilisés, les porteurs de projet de chaque MFR seraient épaulés 
pour mieux aborder le sujet avec les élèves.
À chaque MFR ensuite de s’emparer du sujet en équipe… Nous n’en 
sommes qu’aux prémisses d’un projet qui va se conduire tout au long de 
l’année. De nombreux points restent encore à préciser. �  n

*Parlez-vous global ? est un projet européen qui a engagé pendant 3 ans l’UNMFREO 
et les MFR de plusieurs régions, ainsi que 6 pays partenaires (Autriche, Italie, 
Roumanie, Bénin, Burkina Faso et Sénégal)

Fédération  
des MFR d’Isère 
13 MFR 
2 452 jeunes  
et apprentis 
436 salariés 
 
 
 
 
 
 

jeu à réalité alternée utilisant 
les nouvelles technologies. 
La MFR s’est transformée 
pendant 15 jours en un lieu 
“étrange” où des rumeurs 
circulent : QQ47, un 
astéroïde pourrait s’écraser 
sur le site…)

Les jeunes ont été accom- 
pagnés par des interve-
nants (chanteur de rap, 

dessinateur, spécialiste 
de jeux vidéo) et par 
l’équipe de la MFR. Ils ont 
présenté ces projets lors 
de la journée du respect 
en partenariat avec la 
commune de St-Grégoire 
devant des jeunes d’autres 
établissements. Ils sont 
devenus ainsi à leur tour 
des animateurs et des 
acteurs de prévention. n
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TÉMOIGNAGE DE BRIGITTE PION-ROUX, MONITRICE À LA MFR DE CHATTE (ISÈRE)

COMENIUS BILATÉRAL ROUMANIE/FRANCE : 

Aux arts, citoyens !

LES JEUNES LE DISENT

Les jeunes de Chatte ont présenté un 
montage vidéo à l’Assemblée générale 
de la MFR en mai dernier pour partager 
les moments vécus pendant le projet. 

 Nous avons reçu les Roumains 
en avril 2014. Il faut dire que les 

premiers échanges étaient très encou-
rageants. […]. On a découvert un pays 
accueillant avec des gens attachés à leur 
culture. […] On a retrouvé avec plaisir les 
Roumains. […] On avait un axe de travail 
basé sur la danse, le théâtre et le chant. On 
avoue que ce n’était pas gagné d’avance, 
mais aujourd’hui on peut dire avec fierté 
qu’on a mené à bien tout le projet, il faut 
savoir qu’on a même joué du Shakespeare ! 
Ce voyage a été une chance, nous sommes 
heureux de l’avoir fait et prêts pour une 
nouvelle aventure parce que voyager est 
toujours source d’enrichissement ».

MFR Chatte (Isère)
250 jeunes
30 salariés
Secteurs : Orientation, 
Services, Agriculture

La MFR de Chatte a conduit un 

projet Comenius bilatéral avec le 

lycée Regina Maria de Dorohoi en 

Roumanie sur deux années scolaires 

2013-2015. Ce projet a impliqué les 

jeunes des deux pays autour de la 

danse, du chant et du théâtre.

Le projet :

Le projet « Communiquer à travers l’art » 
a concerné, à la MFR, les jeunes de CAP 
« Installateur sanitaire » et « Ouvrier de 
maintenance de bâtiments de collectivité ». 
Deux mobilités ont eu lieu en 2014 : les 
Roumains en France en avril et les Français 
en Roumanie en octobre.

Le déroulement :

Les élèves français et roumains ont travaillé 
sur des activités communes pour découvrir 
le rôle de l’art mais aussi le sentiment 
d’appartenance nationale et européenne, 
pour sauvegarder le patrimoine culturel de 
chaque pays et le patrimoine européen.
Le contact régulier entre les partenaires, 
formateurs et élèves, a assuré une commu-
nication de qualité, grâce à l’utilisation du 
courrier électronique, du site Internet du 

projet, de la page Facebook et du téléphone. 
Cette communication a encouragé le déve-
loppement d’un dialogue interculturel ainsi 
qu’une attitude tolérante les uns envers 
les autres. Dès le début, les tâches ont été 
partagées entre les partenaires et chacun 
devait veiller au bon déroulement et à l’orga-
nisation des activités. Les actions réalisées 
en commun ont mis en évidence l’importance 
de connaître les autres et de lutter contre 
le racisme, la xénophobie ou les clichés. La 
mise en commun des pièces de théâtre, des 
danses modernes et traditionnelles sont 
l’illustration de la capacité de nos élèves, de 
nos pays, à vivre et œuvrer ensemble.
Le projet a fait naître une motivation plus 
grande des élèves pour mieux apprendre les 
langues étrangères et être curieux de l’autre. 
Le contact entre élèves français et roumains 
a stimulé leur capacité à s’adapter et à se 
dépasser.

Les enseignements : 
La participation au projet des élèves de 
nationalités différentes, mais tous égaux 
devant l’art, a réussi à mettre en évidence 
le rôle du respect et de la tolérance.
Les formateurs ont pu identifier et stimuler 
le potentiel créateur de jeunes qui appar-
tiennent à des milieux sociaux a priori peu 
sensibles à la culture.
Le projet a aussi assuré l’ouverture 
d’esprit dont tous les formateurs ont besoin. 
L’échange leur a été bénéfique avec des 
retombées constructives sur les deux 
établissements, encourageant les activités 
interdisciplinaires, l’intégration dans le cursus 
scolaire de nouvelles disciplines, telles que la 
danse, le théâtre et le chant, et une ouverture 
à la culture roumaine côté français. Le projet 
nous a convaincus de la nécessité d’intégrer 
la dimension artistique dans notre enseigne-

ment, notamment pour les jeunes de CAP qui 
ont montré leur capacité à s’intéresser à l’art. 
Ceci fut un challenge et une vraie réussite.
Cette expérience a renforcé la volonté de la 
MFR d’inscrire à son plan de formation les 
notions de mobilité, échanges, rencontres. 
Ces activités qui ne sont pas en lien direct 
avec la formation professionnelle dispensée 
au sein de l’établissement ont été riches 
d’enseignements.
Notre projet a par ailleurs encouragé l’impli-
cation des familles dans le déroulement des 
activités et la réalisation des mobilités. Les 
parents ont apprécié la qualité des activités, 
l’ouverture de leurs enfants. Les activités 
menées étaient enrichissantes et profitables. 
Ce projet fécond a fait grandir les jeunes. n
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Dans le cadre du module éducation socioculturelle qui vise à identifier 

les enjeux de la communication médiatisée et acquérir un regard critique, 

Pascale Jouret, monitrice, organise à chaque séance un débat d’actualité  

avec des élèves de bac pro SAPAT.

Pourquoi avoir instauré un 
débat d’actualité en classe ?

Le jeune doit comprendre la nécessité 
de s’informer pour à la fois se forger une 
opinion, développer son sens critique et 
argumenter sa prise de position. Je les ai 
initiés au « débat d’actualité » et nous avons 
construit ensemble une méthode. Préparer 
un débat d’actualité oblige le jeune à recher-
cher parmi les informations de 
la presse écrite un sujet qui 
l’intéresse et qui puisse être 
débattu. Ces temps de discus-
sion en classe servent le projet 
d’éduquer à la citoyenneté 
par l’analyse de l’information, 
la compréhension du monde, 
l’écoute et le respect de l’autre 
dans le débat.
Pour mener cette activité, je 
n’apporte pas de changement 
à la disposition de la salle de 
cours, je considère que la 
classe est le lieu proprement dit 
de l’apprentissage au débat.

Quels exemples de thèmes  
sont retenus par les jeunes ?

Le mal-logement, la réforme du permis de 
conduire, la violence à l’école, le harcèle-
ment sur Internet, le gaspillage alimentaire, 
le mariage pour tous, le bracelet électro-
nique… Les sujets sont très variés et en 
principe en lien avec leur formation (alimen-
tation, santé, éducation et vie sociale). 
J’ai établi avec les jeunes un planning sur 
l’année. Deux élèves présentent un sujet 
par semaine.

Intervenez-vous  
sur le choix des sujets ?

De retour d’alternance, le lundi, le jeune me 
soumet son sujet, l’article et la question en 
débat. Je me dois de vérifier la teneur des 
sujets. Je pourrais par exemple refuser un 
débat qui viserait à se prononcer sur un 
sujet sensible ou bien sur lequel on a déjà 
légiféré. Je pense par exemple à la peine de 

mort ou au droit à l’interruption 
volontaire de grossesse, j’ai par 
contre accepté le débat sur le 
projet de loi en Espagne visant à 
limiter ce droit. Il m’est arrivé de 
réorienter le jeune sur le choix 
de l’article (quand le sensation-
nel l’emporte sur le rationnel). Le 
plus souvent c’est la question en 
débat ou la problématique qu’il 
faut retravailler.
Je précise aussi au jeune son 
rôle dans l’animation : il pourra 
faire connaître son point de 
vue mais veillera à ce que 

les opinions soient écoutées et exprimées 
librement, sans que l’une d’entre elles soit 
favorisée.

Quel est votre rôle 
pendant le débat ?

Je me positionne au fond de la classe pour 
m’effacer et laisser les jeunes être acteurs. 
Mes interventions visent à aider si besoin le 
jeune dans l’animation, rappeler les règles 
si le débat s’emballe, faire préciser si l’argu-
mentation fait défaut. À la fin du débat, j’ai le 
souci de relever les avis qui m’ont paru bien 
argumentés, que je sois pour ou contre. Si 

les élèves me le demandent et si la situation 
s’y prête, je peux donner mon avis. Si le sujet 
est plus sensible je nuance en renvoyant à un 
questionnement notamment si le sujet mérite 
encore de la réflexion.
Pendant le débat, mon rôle est aussi d’éva-
luer cette prestation orale ainsi que le travail 
de recherche. Une note est attribuée.

Quels bénéfices  
les jeunes en tirent-ils ?

Il y a un réel engouement des jeunes qui 
jouent très bien le jeu. « C’est un bon moyen 
d’être informés et de s’exprimer », disent-ils. 
« C’est bien de pouvoir choisir un sujet qui 
nous intéresse ». Ils ajoutent : « On aime 
bien donner notre avis ».
Je les trouve respectueux entre eux, même si 
les élèves plus à l’aise à l’oral ont tendance 
à monopoliser la parole. Je peux relever 
quelques difficultés : la technique d’anima-
tion, certains sujets font écho à des histoires 
personnelles, il est arrivé qu’un jeune sorte 
de classe. Si le sujet manque de recherches 
préalables alors le débat est peu alimenté.
En équipe, on a relevé des aspects très posi-
tifs : l’exercice permet l’expression d’opinions 
argumentées. L’analyse d’articles de presse 
écrite les amène à réfléchir, ils deviennent 
plus critiques face aux informations trouvées 
sur Internet.
L’équipe voit également dans ce travail un 
bon entraînement aux oraux et une prépara-
tion aux concours.

Quelle amélioration prévoir ?

On pourrait mettre davantage en valeur ce 
travail en affichant dans le couloir les articles 
de la semaine et les idées débattues. Une 
façon de communiquer avec les autres 
classes et un moyen pour les moniteurs 
d’avoir connaissance des sujets pour faire 
des liens avec leurs modules quand la situa-
tion s’y prête.� n

TÉMOIGNAGE DE PASCALE JOURET, MONITRICE À LA MFR DE VILLENEUVE-DE-BERG (ARDÈCHE)  

Place au débat d’actualité

MFR Villeneuve-de-
Berg (Ardèche) 
169 jeunes
21 salariés
Secteurs : Orientation, 
Services
 
 
 
 
 
 



 La MFR, la Mairie d’Oeyreluy 
et l’ADMR (Aide à Domicile 
en Milieu Rural), désireux de 

mieux se connaître en menant une 
action concrète sur leur territoire 
ont souhaité mobiliser les jeunes 
en les sensibilisant à la solidarité. 
Ils ont accepté de conduire un 
projet collectif  pour porter assis-
tance aux personnes âgées et 
aux personnes les plus démunies. 

Les partenaires ont donc 

imaginé que tous les jeunes de la 
MFR de la 4e au Bac pro effec-
tuent de petites missions « Coup 
de main » auprès des personnes 
âgées inscrites à l’ADMR et des 
personnes éprouvant des diffi-
cultés socio-économiques de la 
commune de Oeyreluy, lors des 
temps de veillées, accompagnés 
par l’équipe pédagogique. La liste 
des missions est diverse, elle va 
de l’aide aux repas, à la lecture, 

au rangement, en passant par 
le bricolage ou l’entretien des 
espaces verts. Ce partenariat 
existe maintenant depuis deux 
ans. Une convention a été signée. 
L’intérêt pour les jeunes est de 
se rendre utiles et de prendre 
plaisir à aider autrui, de montrer 
ce qu’ils savent faire et de valoriser 
la Maison familiale rurale. 
Ces actions ont ouvert la voie à 
la mise en place d’un partenariat  

plus ambitieux, en lien avec la 
création d’un village « Senior » 
d’une cinquantaine de logements. 
La MFR pourrait alors prendre en 
charge l’entretien des aménage-
ments extérieurs. � n
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TÉMOIGNAGE RECUEILLI PAR SÉVERINE GALLAIS-COUDRAY, RÉFÉRENTE ÉDUCATION AUX MONDES ET AUX AUTRES 
POUR AQUITAINE-LIMOUSIN, AUPRÈS D’OLIVIER DEVEAUX, DIRECTEUR DE LA MFR D’OEYRELUY (LANDES)

Tisser des liens de solidarité

TÉMOIGNAGES RECUEILLIS PAR PASCAL CLUSEAU, RÉFÉRENT ÉDUCATION AUX MONDES ET AUX AUTRES  
POUR LE MAINE-ET-LOIRE AUPRÈS DE ALAIN MAHÉ ET NORBERT HERBUEL, MONITEURS

Le commerce équitable concilie 
ouverture et professionnalisme

 La problématique du commerce équitable 
est une excellente manière d’ouvrir 
l’esprit des élèves à des thématiques 

internationales, notamment ceux qui se 
dirigent vers des professions commerciales 
ou de vente. En Maine-et-Loire, deux MFR 
préparant au Bac pro Commerce en appren-
tissage se sont attelées à la tâche. 
À la MFR de La Pommeraye, trois  
années de suite, les élèves de terminale ont 
fait la promotion des produits issus du com-
merce équitable Max Havelaar en moyenne 
surface. Pour mener à bien cette action, les 
élèves ont été sensibilisés à ce concept. Les 
notions économiques de filière de production 

et de commercialisation, de revenus du 
producteur, de prix de vente et de marché 
sont évidemment convoquées. 
À cette fin, en plus des cours habituels, il a 
été fait appel aux « Ambassadeurs du com-
merce équitable » des Pays-de-la-Loire, une 
association d’étudiants qui a pour mission 
de le promouvoir au sein des établissements 
scolaires. La relation de « jeune à jeune » 
facilite souvent la mise en débat sur ce 
genre de sujet. Les jeunes étaient ainsi 
bien préparés à répondre aux questions 
des clients lors de l’action promotionnelle 
de dégustation de café et de chocolat qu’ils 
ont conduite en supermarché. Une activité 

concrète et attractive, pleinement en lien avec 
l’orientation professionnelle des élèves qui ont 
remarquablement joué le jeu.
À la MFR de Segré, l’approche du com-
merce équitable s’est formalisée d’une autre 
manière. C’est le côté production qui a été 
choisi pour entrer dans la thématique. Un 
voyage au Mexique a été organisé pour trois 
promotions successives jusqu’en 2015. L’idée 
était de participer à la création d’une filière de 
commerce équitable de produits artisanaux 
d’un apiculteur mexicain (miel, produits cos-
métiques…) en France jusqu’à la labellisation. 
La réflexion est encore en cours. 
Dans ces deux cas, par ces actions concrètes 
et de type professionnel, ce sont en tout 
quelque 80 jeunes qui se sont ouverts à des 
problématiques d’équité dans les relations 
internationales, qui sont en capacité de 
mesurer les tenants et les aboutissants du 
commerce équitable, mais aussi d’en parler 
autour d’eux. � n

MFR La Pommeraye (Maine-et-Loire) 
172 jeunes et adultes
26 salariés
Secteurs : Orientation, Service, 
Commerce 

MFR Segré (Maine-et-Loire) 
185 jeunes et adultes
21 salariés
Secteurs : Orientation,  
Agriculture, Commerce 

MFR Oeyreluy-Dax (Landes) 
74 élèves
9 salariés
Secteurs : Orientation, Vente. 
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On parle d’une crise du « vivre  
ensemble », qu’en pensez-vous ?

Michel Sauquet : Je ne suis pas certain qu’il y ait une 
crise du « vivre ensemble ». Cela a toujours existé mal-
heureusement et pour deux raisons essentielles : la peur 
de l’autre et l’ethnocentrisme.
La peur de l’autre, c’est notamment la peur du « grand 
remplacement ». C’est quelque chose de très présent 
actuellement (la crainte que les gens qui ne sont pas de 
notre culture vont venir nous envahir). Pourtant, qu’est-
ce que la culture française si ce n’est le résultat d’une 
fécondation mutuelle et longue ? On pourrait prendre 
n’importe quel texte de la langue française et surligner 
avec des couleurs les mots qui viennent de différentes 
origines (arabe, allemande, anglaise…), on obtiendrait 
un véritable arc-en-ciel.
Autre racine de la difficulté à vivre ensemble, l’ethno-
centrisme. Ce n’est pas seulement un problème français. 
C’est peut-être la chose la plus universelle qui existe. 
Le monde entier est ethnocentrique. Chacun voit la 
réalité à partir de ses repères. C’est ce que j’appelle 
« l’accrochage obstiné » à nos évidences et à nos valeurs. 
Comme le disait Heidegger, l’objet que l’on voit le moins 
au monde, ce sont les lunettes qu’on a sur le nez.
Je prends un petit exemple. Vous et moi sommes évi-
demment très attachés au siècle des Lumières. Mais 
un Africain vous dira : « Le siècle des Lumières pour 
moi, c’est le siècle de la nuit car nous étions considérés 
comme des non-hommes ».

Que pensez-vous du rôle que  
doit jouer l’école ?

M. S. : Je suis fatigué d’entendre les uns et les autres 
dire que : « C’était mieux avant ». C’était déjà un discours 
tenu il y a 3 000 ans. Est-ce que l’école pourrait mieux 
faire ? Bien sûr. Je pense en particulier à la formation à 
la citoyenneté dont on a beaucoup parlé.
On pourrait mieux faire notamment en termes de for-
mation des enseignants. Il y a un manque certain de 
sensibilisation aux mondes et aux autres, de réflexion 
sur le renforcement du lien social sur le territoire, sur le 
vivre ensemble.
Dans ma jeunesse, on parlait d’instruction civique, puis 
d’éducation civique. Les événements terribles de jan-
vier dernier et surtout du 13 novembre ont ranimé cette 
flamme de la citoyenneté. Ils ont ranimé également le mot 
fraternité. Je trouve cela très bien. Mais les enseignants 
n’ont pas attendu les directives ministérielles pour aider 
les enfants à être des citoyens. Ils ont un rôle naturel 
dans ce domaine-là. C’est une question de bon sens.

Où sont les autres et qui sont-ils ?

M. S. : Ils sont ici et là-bas. Ils sont d’origines culturelle 
et géographique différentes bien sûr mais les autres sont 
aussi les gens qui n’ont pas le même métier que nous, 
qui n’ont pas notre âge (c’est l’intergénérationnel), qui 
n’ont pas les mêmes options sexuelles que nous, ni les 
mêmes positions politiques, ni la même religion, toutes 

ces nuances de la différence que nous avons 
décidément, je pense, du mal à supporter en 
France. Nous avons du mal à poser un regard 
calme sur la différence. Les Stoïciens avaient 
prôné une notion philosophique intéressante, 
celle d’« épochè », qui est la suspension de 
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l’invité
DOSSIER / ÉDUCATION AUX MONDES ET AUX AUTRES

  Il n’y  
a pas de mur 
culturel que 
l’humilité  
ne permette  
de franchir” 

jugement. Avant de travailler avec les autres, essayons 
de prendre en compte ce qu’ils sont avant de porter un 
jugement (positif  ou négatif) sur ce qu’ils font.

Qu’est-ce qu’on gagne à aller vers les 
autres ?

M. S. : Le détour par l’autre nous aide beaucoup à nous 
connaître nous-mêmes. Sartre disait : « L’enfer, c’est les 
autres ». Je pense le contraire. L’enfer, c’est de refuser 
que les autres soient autres, et de vivre la différence 
comme un problème. Le défi est de savoir dialoguer et 
débattre sans s’abdiquer. Il ne s’agit pas de renoncer à 
sa propre culture au motif  de rejoindre celle de l’autre. Il 
faut résister à la tentation du mimétisme car la discussion 
entre clones n’a aucun intérêt. L’autre a intérêt à ce que 
nous soyons nous-mêmes.

Que pensez-vous de notre terme « éduca-
tion aux mondes et aux autres » ?

M. S. : Si on demande aux gens ce qu’ils entendent par 
éducation, beaucoup d’entre eux vont donner une vision 
de l’éducation très verticale, de celui qui sait vers celui 
qui ne sait pas, c’est la transmission des savoirs… Il faut 
au contraire rappeler l’étymologie du mot éducation : 
« educere » veut dire « conduire en dehors de ». Les 
enfants ont un stock d’expériences et de réflexion poten-
tiel énorme. Il faut se fonder sur ce que les enfants ont 
en eux pour les faire réfléchir ensuite sur leurs propres 
savoirs. Je regrette le manque de mise en débat de ce 
savoir, le manque d’appel à l’expérience propre.
Educere, c’est non seulement partir de nos propres 
savoirs mais aussi partir des sensibilités des autres.
L’éducation aux mondes est fondamentale du point de 
vue de ce que j’appelle la nécessité d’une intelligence 
interculturelle.

Qu’est-ce que vous entendez par là ?

M. S. : L’intelligence interculturelle est une démarche 
qui suppose trois éléments :

●● Être capable de prendre du recul par rapport à 
notre propre savoir et à nos évidences. Ce qui est 
évident pour moi le sera peut-être moins pour une 
personne originaire d’un autre pays.

●● Se poser des questions, et beaucoup de questions, 
sur les représentations que les autres peuvent avoir 
de notions qui sont pour nous des évidences : qu’est 
ce que l’attachement à la famille, à la communauté ? 
Quelle est l’importance de la religion ? Quel est le 

rapport au temps, à l’espace, à l’autorité, à la norme, 
à l’identité ? Ce que veut dire être riche ou pauvre ? 
Comment se fait-il que dans certaines langues 
africaines, le mot « pauvre » et le mot « seul » soit 
le même ? C’est compréhensible dans des pays où 
il n’existe pas de protection sociale et où la seule 
richesse est le lien social… 

●● Une fois qu’on a pris du recul et qu’on s’est posé 
des questions, le troisième stade est celui de la 
négociation, de la prise en compte de la culture de 
l’autre. Il s’agit de passer d’une logique du « ou » à 
une logique du « et ». Que nous nous soyons choisis 
ou non, nous vivons ensemble. Comment prenons-
nous en compte, les uns et les autres, nos différences, 
et comment essayons-nous de faire de ces différences 
quelque chose de positif  et de constructif  plutôt qu’un 
problème ?

Comment faire ?

M. S. : C’est toujours difficile, mais j’observe la richesse 
des échanges que vous organisez, avec les MFR, entre 
moniteurs ou jeunes de différents pays et les rencontres 
interculturelles que vous proposez. Dans ces échanges, 
il me paraît important de se demander ce que le Sud 
peut nous apprendre et il est très bénéfique de partager 
les bonnes pratiques. Il faut favoriser l’échange d’expé-
riences et la capitalisation pour toujours tirer les leçons 
de ce qu’on fait.
Il n’y a pas d’outils tout faits pour éduquer aux mondes 
et aux autres mais je dirais que la double démarche qui 
me semble importante, pour des organisations comme 
les MFR, c’est la curiosité et l’humilité.
La curiosité, c’est la prise de recul que j’ai déjà évoquée. 
Il faut pouvoir se dire : « Je ne sais pas tout ».
L’humilité, est liée à la suspension de jugement dont je 
parlais tout à l’heure. Quand un voisin, un collègue d’une 
culture différente de la mienne se conduit d’une façon qui 
me choque ou qui m’étonne, il faut savoir se demander 
ce qui dans son histoire, dans sa culture, dans sa religion, 
peut expliquer ce comportement.
Nous sommes tellement prêts, nous, Français, à monter 
au créneau. Exemple typique, les enseignants qui se 
plaignent de l’attitude provocante des enfants d’origine 
africaine qui refusent de les regarder dans les yeux. Mais 
il faut savoir que dans la culture de ces jeunes, c’est exac-
tement l’inverse : c’est regarder un adulte dans les yeux 
qui est provocant. Avoir l’humilité de se faire expliquer ces 
choses qu’on ne peut pas inventer est très important. Il 
n’y a pas de mur culturel que l’humilité ne permette de 
franchir. � n
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L’ÉDUCATION AUX MONDES ET AUX AUTRES :

UNE DÉMARCHE  
D’ÉDUCATION PARTAGÉE
« Tout un village pour élever un enfant », tel pourrait être notre slogan. 
En MFR, la responsabilité éducative est partagée pour que chaque 
jeune ou adulte s’ancre dans son projet de vie en pleine conscience 
des autres et des mondes.

CETTE FICHE 
PRATIQUE 
S’ADRESSE :

➥ Aux membres des 
conseils d’administration

➥ À tous les membres 
de l’équipe de la MFR 
qui agissent au quotidien 
avec les jeunes et les 
adultes en formation

OBJECTIFS :

1. Inviter les membres  
du conseil d’administration  
à réfléchir à l’éducation 
aux mondes et aux autres 
à la MFR.

2. Favoriser une 
démarche d’éducation 
partagée au sein de 
chaque MFR.

3. Faire vivre la citoyen-
neté dans chaque activité 
mise en œuvre dans la 
formation alternée entre 
les différents acteurs de  
la formation.

Cela suppose :

D’offrir à chaque jeune et adulte en  
formation des occasions de :
■	S’exprimer, révéler ses potentialités,  
développer ses habiletés, comprendre son futur 
professionnel, social et personnel.
■	Rencontrer, débattre, se confronter aux  
autres, à l’altérité.
■	Découvrir et appréhender les mondes 
professionnels, institutionnels, culturels, 
géographiques, économiques, numériques…
■	Construire des opinions, faire des choix, 
apprendre à agir sur sa propre vie.
■	Coopérer, créer, concevoir collectivement  
des projets.
■	S’engager et exercer des responsabilités.

De faire vivre une telle démarche implique 
une véritable coopération éducative où 
chaque membre du « village » est reconnu 
dans son rôle :

➥➥ La personne et le groupe en formation, 

➥➥ La famille,

➥➥ Le ou les professionnels,

➥➥ Les membres du conseil d’administration,

➥➥ L’équipe éducative.

Pour ce faire, le projet d’éducation est également 
construit, débattu, acté collectivement et commu-
niqué à l’ensemble de la communauté éducative. 
Les activités formelles et informelles, quotidiennes 
et extraordinaires, sont organisées dans les 

temps et espaces de formation. La 
démarche est évaluée. � n

Sessions de 
perfectionnement 
en lien avec 
l’éducation  
aux mondes  
et aux autres :

■■ Histoire de l’art et 
alternance du 1er au 5 
février 2016

■■ La mobilité pour quoi ?  
du 8 au 12 février 2016

■■ Éducation au dévelop-
pement durable du 8 au  
12 février 2016

■■ Éducation aux médias  
du 8 au 11 mars 2016

■■ Éducation à la santé  
du 8 au 11 mars 2016

■■ Produire et consommer 
autrement du 15 au  
17 mars 2016

■■ Formation à la 
citoyenneté du 21 au 25 
mars 2016
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ET D’ANIMATION

LE PLAN DE FORMATION

LE
 PROJET ÉDUCATIF DE LA MFR

L’ÉDUCATION AUX MONDES ET AUX AUTRES : UNE DÉMARCHE  D’ÉDUCATION PARTAGÉE

QUI ?
 Membres et responsables  

de l’association
 Membres de l’équipe  

de la MFR

QUI ?
 Équipe MFR, maîtres de stage/ 

apprentissage, professionnels, familles

QUAND ?
 Relecture collective et 

ajustement tous les ans
 Mise à jour tous les 5 ans

QUAND ?
 Ajustement tous les ans en 

fonction de son évaluation

COMMENT ?
 Démarche partagée prenant en 

compte les évolutions des publics et 
de l’environnement social et sociétal 

(Outils méthodologiques disponibles 
sur Intranet)

COMMENT ?
 Démarche partagée s’appuyant sur 

le projet de l’association prenant en 
compte l’alternance, l’organisation de la 
MFR et les cadres réglementaires des 
formations (« Repères pour conduire 
les formations » disponibles sur 
intranet)

ACCOMPAGNER DES CITOYENS EN DEVENIR

Éduquer aux mondes et aux autres, c’est faire 
vivre des expériences contribuant au dévelop-
pement de l’autonomie de chacun (rapport à 

soi), de l’altérité (rapport aux autres) et de l’engagement 
(rapport aux mondes).

VA
LE

URS      
                INTENTIO

N
S

É
V

A
LU

ATION               RÉALIS

AT
IO

N

À 
quoi tenons-

nous ?

Qu’avons- 
nous fait ? 
Quel bilan  
en tirons- 

nous ?

Que  
voulons-  

nous  
permettre

Quelles 
activités 

respectant 
la place de 
chacun ?
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PROPOSITIONS D’ENTRÉES ÉDUCATIVES

Ce tableau a pour objectif  de proposer des entrées 
éducatives identifiées. Celles-ci ne sont pas 
exhaustives. Chaque MFR, en fonction de son projet, 

choisit celles qu’elle privilégie considérant que dans la vie 
d’un citoyen responsable, chacune de ces entrées se croise.
Définir une démarche d’éducation aux mondes et aux 
autres, c’est mobiliser les activités vécues en milieux 

social et professionnel (expériences professionnelles et 
extraprofessionnelles, rencontres, prises de responsabilités) 
et celles mises en œuvre à la MFR (mises en commun, 
visites, veillées, activités de groupe, vie résidentielle…). 
Cette démarche est ensuite formalisée dans le plan de 
formation et d’animation.

1 Objectifs������������������������������������������������������������������������������������
���������������������������������������������������������������������������������������������������������
Activités en milieu socioprofessionnel���������������������������������������������  
���������������������������������������������������������������������������������������������������������
Au quotidien�������������������������������������������������������������������������������������
Au trimestre��������������������������������������������������������������������������������������
���������������������������������������������������������������������������������������������������������
Temps forts/extraordinaires��������������������������������������������������������������
���������������������������������������������������������������������������������������������������������
Évaluation�����������������������������������������������������������������������������������������
�������������������������������������������������������������������������������������������������������

7 Objectifs���������������������������������������������������������������������������������������
�������������������������������������������������������������������������������������������������������������
Activités en milieu socioprofessionnel�������������������������������������������������  
�������������������������������������������������������������������������������������������������������������
Au quotidien�����������������������������������������������������������������������������������������
Au trimestre������������������������������������������������������������������������������������������
�������������������������������������������������������������������������������������������������������������
Temps forts/extraordinaires������������������������������������������������������������������
�������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Évaluation������������������������������������������������������������������������������������������
��������������������������������������������������������������������������������������������������������

5 Objectifs���������������������������������������������������������
�������������������������������������������������������������������������������
Activités en milieu socioprofessionnel�������������������  
�������������������������������������������������������������������������������
Au quotidien�����������������������������������������������������������
�������������������������������������������������������������������������������
Au trimestre������������������������������������������������������������
�������������������������������������������������������������������������������
Temps forts/extraordinaires������������������������������������
�������������������������������������������������������������������������������
Évaluation���������������������������������������������������������������
�������������������������������������������������������������������������������

4 Objectifs����������������������������������������������������������
��������������������������������������������������������������������������������
Activités en milieu socioprofessionnel��������������������  
��������������������������������������������������������������������������������
Au quotidien������������������������������������������������������������
��������������������������������������������������������������������������������
Au trimestre�������������������������������������������������������������
��������������������������������������������������������������������������������
Temps forts/extraordinaires�������������������������������������
��������������������������������������������������������������������������������
Évaluation����������������������������������������������������������������
��������������������������������������������������������������������������������

3 Objectifs���������������������������������������������������������
�������������������������������������������������������������������������������
Activités en milieu socioprofessionnel������������������� 
�������������������������������������������������������������������������������
Au quotidien�����������������������������������������������������������
�������������������������������������������������������������������������������
Au trimestre������������������������������������������������������������
�������������������������������������������������������������������������������
Temps forts/extraordinaires������������������������������������
�������������������������������������������������������������������������������
Évaluation���������������������������������������������������������������
�������������������������������������������������������������������������������

6 Objectifs��������������������������������������������
�������������������������������������������������������������������
�������������������������������������������������������������������

Activités en milieu socioprofessionnel��������  
��������������������������������������������������������������������

���������������������������������������������������������������
Au quotidien��������������������������������������
���������������������������������������������������������
Au trimestre�������������������������������������
��������������������������������������������������������
Temps forts/extraordinaires�������������

������������������������������������������������������������
�����������������������������������������������������������������

Évaluation����������������������������������������������������
��������������������������������������������������������������������
��������������������������������������������������������������������

2 Objectifs��������������������������������������������
������������������������������������������������������������������
������������������������������������������������������������������
Activités en milieu socioprofessionnel��������  
��������������������������������������������������������������������
�����������������������������������������������������������������
Au quotidien�����������������������������������������
����������������������������������������������������������
Au trimestre��������������������������������������
���������������������������������������������������������
Temps forts/extraordinaires���������������
������������������������������������������������������������
�������������������������������������������������������������������
Évaluation����������������������������������������������������
��������������������������������������������������������������������
��������������������������������������������������������������������

1
Éducation à 

la citoyenneté 
locale et inter-

nationale

6
Éducation  

à la consom-
mation

2
 Éducation  

à la santé

3
Éducation  

aux médias

4
Éducation  

à la diversité

7
Éducation au 

développement 
durable

ÉDUCATION  
AUX MONDES  

ET  
AUX AUTRES

5
Éducation  

artistique et 
culturelle
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1 L’équipe éducative et le conseil d’administration ont-ils 
une vision partagée de l’éducation ?

2 Comment l’équipe décline-t-elle cette vision de 
l’éducation dans un projet de formation partagé ?

3 Qui associons-nous à nos réflexions pour cerner les 
évolutions des publics et des contextes sociétaux ?

4 Comment prenons-nous en compte les « signaux » 
émis par les personnes et les groupes en formation 

pour réinterroger nos pratiques éducatives ?

5 Quelles activités facilitant la construction des rapports 
à soi, aux autres, aux mondes organisons-nous dans 

le parcours des jeunes / adultes en formation ?

6 Formulons-nous l’objectif  de nos actions éducatives, 
du point de vue de l’éducation à la citoyenneté ?

7 Évaluons-nous nos actions éducatives 
(individuellement et collectivement) du point de  

vue de l’éducation à la citoyenneté ?

8 Comment sommes-nous attentifs au climat éducatif  
de la Maison familiale ?

9 En quoi notre manière de mettre en œuvre la 
pédagogie de l’alternance participe de l’éducation 

aux mondes et aux autres, comment renforcer cette 
dimension ?

10 En quoi notre manière de mettre en œuvre 
l’accueil en vie résidentielle participe de 

l’éducation aux mondes et aux autres, comment  
renforcer cette dimension ?

CHECK- 
LIST

 
Ressources  
et outils

RAPPORTS ET MÉMOIRES

l Élodie RICARD, « Ces élèves de 
4e/3e, artisans de la construction 
d’une co-éducation… Renforcement 
de la relation Famille-MFR » - MFR 
Triac-Lautrait (16).

l Ghislain POUCLET, « Apprendre ! 
Non mais allo quoi… Le téléphone 
portable, support d’apprentissage en 
Seconde Bac pro SAPAT » - MFR 
Le Poiré-sur-Vie (85).

l Édith LEGOUIX, « Accompagner 
les adolescents à la construction de 
leur citoyenneté dans le cadre d’une 
pratique éducative partenariale en 
formation alternée ».

l Suzanne ROUEZ-BLANC 
« Approche démocratique de 
l’autorité et de la sanction en 
MFR : comment accompagner les 
adolescents dans leur construction 
de citoyens responsables ? »

l Virginie NICOLAS, « Des 
différences naît la richesse : 
comment la diversité des publics 
peut-elle être une ressource pour le 
collectif ? »

LIVRES

l AVANZINI Guy, effet pygmalion et 
éducation, cahiers Binet Simon  
n° 647-648, 1996.

l GAILLARD Jean-Paul, Enfants 
et adolescents en mutation, Esf 
éditeur, Issy-les-Moulineaux, 2014

l PAUL Maella, 
L’accompagnement, une posture 
professionnelle spécifique, 
L’Harmattan, Paris, 2004.

l MEIRIEU Philippe, Pédagogie : 
le devoir de résister, Esf éditeur, 
Issy-les-Moulineaux, 2007.

l MICHALON Clair, Différences 
culturelles mode d’emploi, Sépia, 
Saint-Maur-des-Fossés, 2015.

l MORIN Edgar, Enseigner à vivre. 
Manifeste pour changer l’éducation, 
Paris, Play Bac, 2014.

l SAUQUET Michel, L’intelligence 
de l’autre (avec Martin Vielajus), 
Paris, éditions Charles Léopold 
Mayer, 2007.

l SAUQUET Michel, Le 
culturoscope - 75 questions pour 
aborder l’interculturel. À télécharger 
sur docs.eclm.fr/pdf_annexe/
IntelligenceInterculturelleLe 
Culturoscope.pdf

OUTILLAGES 
INSTITUTIONNELS

l Guide méthodologique : « Piloter 
un projet d’association MFR » 
Intranet des mfr dans : Bases 
documentaires/Vie associative/Le 
projet d’association/Guide

l Kit méthodologique : Pour une 
éducation aux mondes et aux autres

l Intranet des mfr dans : Espace 
pédagogique/Education aux mondes 
et aux autres

SITES

l www.red.educagri.fr

l www.ritimo.org

DOCUMENTAIRES

l La cour de Babel, Julie 
Bertuccelli, 2014.

l Les documentaires du Festival 
AlimenTERRE :  
www.festival-alimenterre.org


